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raine. » — La Croatie; la  « résolu tion  de F ium e »; tentative 
d’entente avec les H ongrois. — Echec de cette ten tative. — In­
transigeance de B udapest. — Succès de la « coa lition  croato- 
serbe ».

VI. — Rôle cro issan t des petits Etats dans la p o litique balkanique.
— N écessité  de l ’entente entre le s  E tats balkaniques. — La 
France et le s  petits Etats.

Q uand les grandes puissances, au Congrès de Ber­
lin , eu ren t réglé le so rt des petits peuples balka­
niques et procédé souverainem ent au découpage des 
territo ires et à  la répartition  des âm es, elles purent 
s ’im aginer avoir fondé pour longtem ps l ’équilibre 
selon la formule de lord Beaconslield. Ainsi les 
hom m es d’Etat, dans leurs assises solennelles, se 
ilattent de disposer de l ’avenir, mais la vie est plus 
forte que leurs calculs., et la réalité déjoue leurs com­
binaisons trop subtiles. On n ’avait stipulé, à  Berlin, 
que dans l’in térêt des grands E tats ; on avait savam­
m ent équilibré leurs am bitions, dosé leurs avantages ; 
les politiques auguraien t que la B ulgarie, émancipée 
par la  guerre de 1878, ne pourrait devenir qu’une 
sorte de prolongem ent de la puissance russe, tandis 
que la  Serbie, plus voisine de l ’A utriche et de la 
H ongrie, en rapports plus étroits avec elles, ne sau­
ra it m anquer de reste r dans la m ouvance de l ’Empire 
des H absbourg. « Je suis Russe à  Sofia, Autrichien 
à B elgrade », disait B ism arck. Les petits Etats, trop 
faibles pour se défendre eux-m êm es contre un retour 
offensif du Turc, seraient condam nés à  rester en 
tu telle , à ne vivre que par la grâce de l ’Europe et 
dans la  m esure o^i elle leu r en laisserait la faculté. 
Les Anglais appréhendaient que la  B ulgarie ne devînt 
un  avant-poste russe vers Constantinople, et ü3 
avaien t exigé le dépècem ent en trois m orceaux de la 
Grande-Bulgarie de San Stefano ; les Allemands au 
contra ire  espéraient que la  Serbie serait une étape


